
Lundi 11 novembre 2024 [dans la soirée]

Que celui qui a des oreilles entende, que celui dont le cœur
est en attente soit rassasié ! Enfants, l’heure du fiat

est aujourd’hui, celui de votre délivrance !

[Christine] Toi, Seigneur, Tu es le Premier et le Dernier, Tu es Celui qui  
vient et qui clôt le temps, Tu es l’Infini, Tu guides l’homme dans le temps  
de la Terre pour le mener aux confins du Ciel. Tu lui portes le sarment de  
la vigne et le miel de la ruche, à lui de savoir discerner, d’apprendre et de  
prendre le chemin de l’amour que tu lui tends.
Seigneur, il y a en ce monde tant de distractions qui éloignent l’homme de  
Ta Présence ; de ce vertige infini, délivre-nous, afin que tout homme par-
vienne à Toi et soit délivré des pauvres tentations terrestres qui n’ont pas  
de voie. Toi, Tu es la Voie, l’unique Voie qui mène au Royaume de toute  
gloire, de toute paix, au Royaume d’amour, de l’amour, Toi qui es l’Amour.
Ouvre nos esprits et nos cœurs à Ta Présence. Distille en nos âmes Ton  
parfum, que nous parvenions à Te rejoindre. Donne-nous la soif et désal-
tère  notre  soif  par  Ta  Présence  puisque,  sans  Toi,  nous  ne  pouvons  
connaître le vrai goût de la vie car Toi seul est Vie. Et je Te demande aus-
si, si Tu le veux bien ou si Tu veux bien entendre ma requête, de ne pas  
me laisser sans réponse, parce que Tu as porté à mon âme le Sel de la Vie  
qui est Toi et, maintenant, mon âme a soif sans cesse d’être désaltérée  
par Ta Présence, d’être nourrie de Ton Verbe, d’être réchauffée par Ta ten-
dresse, illuminée par Ton Esprit.
J’ai besoin que Tu me parles, Seigneur, que Tu me donnes Tes mots d’une  
splendeur infinie, que Tu irrigues et mon âme et mon corps et mon esprit  
de Ton divin Amour, de Ton Enseignement, parce que rien ne peut me  
nourrir en dehors de Toi, rien ne peut me donner des ailes, ni transporter  
de cet élan d’amour et mon cœur et mon âme. J’ai besoin de l’encens de  
Ton amour, de la douceur de Ta tendresse, de l’envol de Ton Enseigne-
ment qui portent des ailes à l’âme...

[LE SEIGNEUR] Enfant, Je viendrai pour tous les enfants qui M’appellent 
et qui Me cherchent. Je descends faire Ma Demeure en chacun. 
Enfants, Je suis Celui qui frappe tambour battant aux portes de vos de-
meures. Je suis Celui qui vient à vos oreilles souffler le Vent de Mon Es-
prit. Que celui qui a des oreilles entende, que celui dont le cœur est en 
attente soit rassasié ! Je viens, et Je viens bientôt, en vos cœurs porter 
la semence, celle qui portera du fruit, qui vous attirera en Mes parvis. 
S’il faut passer par la souffrance, alors vous passerez, enfants ! Je viens 
chercher  les  Miens  et  leur  porter  l’Esprit.  Dans  le  désert  aride  des 
cœurs,  Je  porte  la  semence.  Vous  pleurerez,  enfants,  afin  que  vos 
larmes soient nourriture pour la semence portée, et vos terres d’arides 
deviendront fertiles. Le  cœur en liesse, vous accourrez à Moi qui vous 
appelle. Le temps de la sécheresse ne durera pas, après l’épreuve vient 
le printemps et le printemps des âmes est annoncé. 
Enfants, Je viens chercher les brebis haletantes et perdues, celles qui 
M’implorent et celles qui n’ont plus de voix parce que la suie a envahi et 
leurs cœurs et leurs âmes et qu’elles sont devenues aveugles. Je viens à 
vous pour que vous recouvriez la vue. Je viens à vous, vous porter Ma 



Présence, afin que vous ne soyez pas égarés car vous êtes sur le chemin 
de l’égarement. Le monde et ses vertiges vous ont happés et vous êtes 
perdus, sans guide, mais entourés de démons pervers et puissants. Je 
viens,  dans ces temps ultimes,  peser les  brebis de Mon troupeau et 
écarter les boucs. Je viens orner vos âmes de Mon divin parfum, afin de 
vous faire entrer dans Mes parvis et de vous sauver des fumées du Sa-
tan qui vous aveugle et qui vous perd.
Ne perdez pas de temps dans les affaires de ce monde mais, à la Lu-
mière de Mon Cœur, venez poser vos demeures et Je porterai à vos es-
prits le Vent de Mon Esprit. Ne perdez plus de temps dans les miasmes 
du monde !  Que peut-il vous apporter, lui qui vante Diable et fustige 
Mes palais ? Vous n’avez pas compris encore le vent de haine qui souffle 
pour anéantir Ma Parole en vous ! Aussi, au plus près de vous Je des-
cends poser Ma Demeure qu’est le Vent de Mon Esprit. Celui qui a des 
oreilles, qu’il  entende la  voix du Vent qui lui porte l’Esprit !  Enfants, 
Mon Esprit de Vie vient à vous pour vous porter la force, et cet esprit de 
force vous soutiendra dans les épreuves à venir. Le parfum de Mon en-
cens combat la haine du Faiseur de désordre. 
Suivre Mes pas, c’est aussi suivre Mon regard. Il n’est plus temps de ter-
giverser, c’est l’heure du fiat, enfants, qui sous ses ailes vous emporte et 
vous porte, et les vents qui souffleront ne vous atteindront pas et vous 
marcherez le regard haut levé en le Ciel de Mon Cœur. 
Enfants, l’heure du fiat est aujourd’hui, celui de votre délivrance ! Celui 
qui Me regardera marchera sur la voie et il ne sera pas trompé par tous 
les vents ; Je vous porte Mon manteau pour vous mettre à l’abri des 
vents de la Terre et des tempêtes que sont l’orgueil, le pouvoir, l’avidité... 
Je suis l’accueil pour vos cœurs, qui vient chasser loin de vous les nui-
sances du monde et vous abriter sous Mon manteau. J’ai posé devant 
vous  le  chemin  du  Ciel,  déposez-y  vos  pas,  Mes  empreintes  vous 
montrent la route à prendre. Au travers des vents vous passerez, vous 
qui écoutez Ma Parole, qui suivez Mes enseignements, qui dans le si-
lence entrez et qui, sous l’armure de Mon Ciel, venez prendre refuge. 
JE SUIS, ENFANTS DE MON CŒUR, L’UNIQUE REFUGE !
La divine Maison est en le cœur de l’homme ouvert à Ma Parole de Véri-
té. 
Enfants, en Mon Esprit, déposez les vôtres et la Lumière vous guidera. 
Ayez confiance ! Même dans la tourmente Je veille ! Je suis Celui qui 
veille et qui éveille. Je suis le Veilleur, vous, soyez des veilleurs et, dans 
la veillée des cœurs, le chemin vous sera montré. 
Dors maintenant, petit pastoureau.
À la veille descend l’Éveil et, dans le silence, les murs s’éveillent pour 
demain porter l’aurore du matin, celle qui vient porter en les cœurs la 
nouvelle veille, celle de l’Éveil qui du Ciel descend porter vive Flamme et 
Flamme d’éveil !
Dans le repos de l’Esprit, que les hommes s’éveillent !
Dors, enfant, du sommeil du pastoureau qui toujours veille pour en-
tendre l’Éveil. En l’homme la semence est portée. Le jour vient, celui de 
l’Aurore du Vent qui ensemence les cœurs. 
À nouvelle veille, nouvel éveil. 
Enfants, venez puiser à la Source vive de Mon Cœur l’éveil pour vos de-
meures et dans Mes parvis entrerez. 
L’Amour veille !




